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devient le « classique » 
du genre. Au beau 
milieu des poids lourds 
du cross, pointent 
désormais le bout de 
leur nez les « djeuns ». 
Arrivés pour partie au 
bout de leur explora-
tion du parapente en 
distance, voilà qu’ils 
découvrent un engin 
qui leur permet d’aller 
plus vite et plus loin. 
Tonio (Boisselier) 
devait les faire trop 
saliver ; ils s’y sont mis, 
et en ont pris plein les 

mirettes. C’est ainsi que les 
Guillaume Chatain et Manu Félix Faure 
commencent à sucer les chaussettes 
de leur icône du plateau des Petites 
Roches. Tonio, derrière sa barbichette, 
décide cependant de ne pas leur laisser 
trop de place car le voilà qui déclare 
5 vols entre le 15 et le 28 avril pour un 
total de 1250 km parcourus ! Fred Pignet 
nous le rappelle chaque année : « les 
gros triangles, c’est avant le 30 avril ».

En rigide
Le vainqueur, Vianney Tisseau, avoue 
ne pas avoir beaucoup volé... Trois vols 
pourtant magnifiques pour « seulement » 
745 km en triangle. Antoine fait mieux en 
souple cette année : déroutant ! Vianney 
vole en fait souvent aux mêmes endroits 
que les djeuns, ça doit être l’accoutu-
mance, avec son métier de reporter 
dans le milieu du snowboard... À moins 
que ses résultats ne proviennent de 
ses baskets colorées ou de son jeans à 
pattes d’eph.

Derrière lui, le sage promoteur du 

récit

développement du rigide, 
Fred Pignet, fait plus de 
700 km sur trois triangles 
dont deux en avril égale-
ment et un à Chabre durant 
l’été. Il s’est regonflé, lui qui 
avouait fin 2009 à l’atterro 
de Saint André qu’il était 
un peu fatigué de tous ces 
km parcourus. Le rigide doit 
être une drogue, difficile de 
s’arrêter comme ça... Encore 
un peu en 2011, Fred ? Le troi-
sième, Bruno Capelle, fait des 
vols prodigieux en décollant 
en remorqué. De Bar sur Aube,  
jusqu’à Châteauroux, vous avez 
les 280 km du 23 mai... À pied 
aussi, avec 200 km en triangle 
au départ de Laragne en août.

Au niveau international
Le plus vibrant pour les meilleurs réside 
désormais à un autre niveau. « Online 
Contest » est le pendant international de 
la coupe fédérale de distance. Basé sur 
six vols et non pas trois, cela permet de 
récompenser la régularité. À ce jeu, les 
« petits Français » tirent bien leur épingle 
du jeu. Le classement est commun entre 
les rigides et les souples, les rigides 
ayant une « pénalité » de 15 % – assez 
réaliste selon Fred Pignet – sur les sou-
ples. Antoine Boisselier se trouve ainsi 
5e, Vianney 8e. Sept Français figurent 
parmi les seize premiers.

Faire 100 bornes, l’objectif intermé-
diaire de celui qui fait du cross
Benoît Lion est un sympathique pilote 
savoyard qui aime bien faire partager 
ses vols sur le Net. À la manière d’un 
roman photo, Benoît nous fait partager 
ses impressions sous son Aéros Com-
bat, ses doutes, ses joies, son humeur 
comme durant ce vol du 19 juillet au 
départ d’Aspres sur Buech :

« Le centre météo de Saint Auban 
prévoit une forte subsidence ; Fred 
Pignet, lui, prévoit une grosse journée, 
on ne sera pas déçus... Il doit avoir 
une boule de cristal ! Je découvre 
pour la première fois le décollage 
d’Aspres, immense, dégagé, ma-
gnifique. Peu avant 13 heures, je 
décolle en compagnie de Fred, Éric 
et Thomas. Ils m’annoncent que vers 

déjà énormes et donner le 
sourire à l’humble terrien qui vient de 
réaliser là son premier atterrissage en 
rase campagne et organise sa récu-
pération. La logique est en place. Il 
ne reste plus qu’à gravir les échelons 
et surtout prendre du plaisir ! Le delta 
reste collectif, même si la logique du 
classement est individuelle. En témoigne 
le groupe ACDC, emmené par Fred 
Pignet ; ce groupe met en effervescence 
les boîtes Yahoo dès les premiers frimas 
du printemps.

En delta souple
Privés de leur leader récurrent Jean-
Charles Balembois, il fallait que cette 
coupe de distance vive pour lui, pour 
eux, pour le delta. Les vols ont pris le 
dessus, et dans une saison encore un 
peu chaotique, de nouveaux triangles 
ont encore été imaginés, en particulier en 
flirtant avec le Diois. Partir de St Hilaire, 
tourner une balise vers Lus la Croix Haute 
pour retourner dare-dare vers Annecy, 
et étirer les triangles dans les Alpes 

l’est, rien ne fonctionne. Je 
monte jusqu’à 2300 m et file plutôt 
vers Durbonnas, au nord. L’ascen-
dance est large et tranquille et me 
permet de basculer sur le Grand 
Ferrand. Éric me fait découvrir son 
« terrain de jeu ». Je continue encore 
vers le Trièves, où je vais jusqu’à 
Saint Sébastien. Petite vue sur le 
lac de Monteynard, puis retour vers 
le majestueux Obiou. Tout le ciel est 
maintenant allumé, et je traverse le Dé-
voluy à grande vitesse pour rejoindre le 
pic de Bure, ses faces lunaires, ce doit 
être une des raisons de l’emplacement 
du centre d’astronomie... Je transite 
vers le Cuchon au-dessus de Gap. Fred 
en rigide trouve que les plafonds vers le 
nord ne sont pas assez hauts, il est parti 
vers l’Oisans. Pour moi en souple, la 
transition serait trop longue (et peut-être 
fatale), j’assure donc 2800 m pour choisir 
les cumulus de Ceüze. Je n’arrive pas à 
accrocher la face sud, et choisis le sud-
ouest. Les câbles claquent et je passe un 
sale quart d’heure dans des thermiques 
hachés. Mais je finis par retrouver la face 
sud qui me repose un peu. Je transite sur 
la montagne d’Aujour en compagnie de 
trois vautours, puis sur Saint Genix, cliché 
sur Laragne, puis retour vers Aspres via 
Aujour encore. Les conditions de fin de 
journée sont très sympas. Quatre heures de 
vol pour un peu plus de 100 km, presque du 
gâchis - mais pour moi, ça me va parfaite-
ment - Fred fera le double de km, comme à 
chaque fois que je fais 100 bornes... »

Quand les parapentis-
tes se mettent vraiment au delta, ça 
fait du bruit ! Voilà que les meilleurs 
de 2010 viennent en grande partie 
du parapente. Le club Parateam s’est 
classé 3e club ! Renouveau, envie de 
voir du pays ?

La coupe fédérale de distance reste 
le domaine de cross le plus acces-
sible. La logique toute simple de dé-
clarer son vol en choisissant son jour, 
son parcours, son point de décollage 
permet de développer un mode de 
vol moins bridé que la compétition, et 
surtout de permettre à tout le monde 
de participer. C’est ainsi qu’il est 
possible d’entrer dans un classement, 
que l’on fasse plus de 300 km, ou 
6,5 km (la plus petite déclaration de 
2010 !).

Sourire de cette déclaration, c’est 
ne pas comprendre la valeur de 
ces 6,5 km, qui peuvent paraître 

Benoît est 
12e de la CFD 2010 - l’eau à la 

bouche sur www.benoitlion.fr

Parapente vs delta : 
le point de vue de Manu Felix Faure
Manu, 27 ans, est un des pilotes des Pe-
tites Roches à avoir démarré le delta, il y 
a quatre ans. Travaillant sur le dévelop-
pement des sports de nature auprès de 
Jeunesse et Sports, il est au cœur de 
son métier en faisant du delta ! Il vole 
en parapente depuis l’âge de 15 ans, 
fait de la rando avec la voile dans le 
dos et du speed riding l’hiver. Pas de 
voltige, ni de compète, contrairement 
à son pote Guillaume, mais surtout le 
plaisir de varier les sensations : 

« Quand on connaît la joie du vol 
et la masse d’air, commencer le 
delta devient vraiment facile. Je 
reste dans la multiactivité, ce qui 
permet de choisir la discipline 
en fonction des conditions du 
jour. Quand je boucle des petits 
parcours de 80 km en delta – 
ceux que je faisais en parapente 
il y a quelques années en étant 
scotché en transition – je trouve 
cela vraiment plus facile et plus 
sécuritaire parfois. La logistique 
avec les potes ne pose pas de 
problèmes. Côté vol, j’ai du mal 
à dire qu’on vole ensemble... 
car si dans la CFD on partage 
les bons plans, ça part aussi 
souvent dans tous les sens ! 
Donc, on se voit au déco, 
et après le vol, en compa-

Coupe fédérale de distance delta

Place aux jeunes !

La saison 2011 est bien lancée pour 
la CFD delta. C’est l’occasion de 
revenir sur les jolis moments de 
l’année passée, en souhaitant une 
année 2011 aussi bonne. 
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photos: guillaume chatain, antoine 
boisselier, vianney tisseau, benoît 
lion, philippe wagnon

cfd antoine boisselier avertit le monde de son vol fantastique de 

près de 300 bornes après 7 heures de vol. photo guillaume chatain.

cfd - l’atterro de laragne, le drogue chute prêt à l’emploi après avoir 

essuyé les thermiques pendant plus de 4 heures. photo benoît lion.

cfd fred pignet en route pour le pelvoux à plus de 1000 mètres sol, 

à droite la barre des ecrins, en bas le pré de madame carle. photo philippe wagnon.



Delta

Le delta s’envoie en l’air 

Fly Morocco 2011

Reportage

Changement radical et dépaysement total 
grâce à l’immense richesse et à la variété 
des paysages, couleurs et odeurs.

C’était le point fort de cette aventure : se faire 
remorquer, survoler un « bout de Maroc » fut 
pour nous une expérience et un enrichissement 
extraordinaires... Mais les conditions de
vol aussi sont très différentes et ni le vent, ni le désert marocain ne 
sont à prendre à la légère ; mais quel pied de voler ici, entourés par 
l’Atlas et le M’Gnoun et les sommets de l’Anti-Atlas au loin, tous fraî-
chement recouverts d’un étincelant manteau de neige… 
Séjour organisé par l’ODVL Atout Vents.	         Erick Angles

Guillaume Chatain précise : 
« à 20 h, à l’atterro parapente de 
Lumbin, après avoir volé plus de sept 
heures chacun de notre côté, tout 
le monde s’est posé à trois minutes 
d’intervalle... c’était  sympa. Les 
parapentistes étaient déjà posés 
depuis longtemps... même le bar était 
vide ! ».

voir http://bluesteam.canalblog.com

Classement individuel souples
1. Antoine Boisselier – 1514 points – 825 km – 
trois triangles dont un FAI
2. Guillaume Chatain – 1040 points – 590 km – 
trois triangles
3. Pascal Hourtillan – 962 points – 560 km – 
trois triangles (2 FAI) dont un en Espagne
4. Emmanuel Felix Faure – 843 points – 510 km 
- 2 triangles et une distance libre à Ager
5. Patrick Collin – 670 points – 447 km – 3 
distances libres – départs en remorqué

Classement individuel rigides
1. Vianney Tisseau – 1170 points – 745 km – 
trois triangles dont un FAI
2. Fred Pignet – 1114 points – 716 km – trois 
triangles dont un FAI
3. Bruno Capelle – 1040 points – 680 km – 
deux triangles et une distance libre
4. Frédéric Lévy – 799 points – 258 km – trois 
distances libres
5. Jean-Paul Rozoy – 750 points -  deux trian-
gles (un FAI) et une distance libre

Classement clubs
1. Delta club de Savoie
2. Grenoble Chartreuse Vol Libre
3. Parateam
4. Ailes du Loup
5. Les passagers du vent

Tous les classements nationaux et 
internationaux sur
www.deltaplane.info

Christophe Daviller

• Challenge CND à Laragne 
du 15 au 18 août.
• Stage jeunes à Saint André 
du 15 au 19 août.
• Championnat de France delta 
à Saint André du 21 au 27 août.
• Coupe de France des clubs 
delta 
à Accous dans les Pyrénées les 27 
et 28 août.

de cinq heures, faut pas 
le croiser sur le retour;-). 
Je transite rapidement 
au-dessus de Grenoble. 
Au Moucherotte ça monte 
des briques. Tout sur la 
tranche. Je remonte la 
route de Lus la Croix-
haute, sans payer le 
péage. L’autoroute qui 
mène dans le sud, c’est 
tout droit, pareil pour le 
ciel. Après un petit pas-
sage au Mont Aiguille, 
retour express par la 
même autoroute. Cap 
au nord maintenant. On 
se croise avec Gui-
Gui en parapente au 
Grand Veymont. Après 
c’est encore tout droit 

jusqu’a Annecy. Le thermique fait un 
kilomètre de large. Je ne comprends 
pas tout au Parmelan et reviens la 
queue entre les jambes à Planfait. 
Là, ça marche toujours aussi bien. 
Je transite vers l’est, pour voir s’il y 
a moyen de faire un triangle. J’ai du 
temps devant moi et rien ne semble 
compromettre la fin de journée, pas 
même un nuage de poussières volca-
niques. Le Grand Arc, la Grande Lau-
zière, magnifique massif aux aiguilles 
de granite. Avec toute cette neige, on 
se croirait presque à Cham. Le col de 
la Perche sera la clef pour mon retour 
en face ouest. Dans un bon dynami-
que, avec les chamois en spectateurs, 
magique. Puis, j’attaque la face nord-
ouest des Grands Moulins, il paye ce 
spot. Même à 19h c’est encore fumant. 
Le retour par Belledonne est comme à 
chaque fois, la cerise sur le gâteau. Je 
me pose à Lumbin après 7h15 de vol. 
Là, je crois que je peux le dire, j’avais 
bien mal au bras. Avec 289 km au 
compteur, ce vol de début de saison, je 
ne suis pas prêt de l’oublier ! Ni toutes 
ces images dans ma tête. Quel plaisir 
de partager ça a l’atterro avec le Man’s 
que j’ai croisé a Annecy, le Phiphi avec 
qui on a enquillé le Vercors, Vianney 
et Fred qui sont eux descendus à Lus 
la Croix Haute et remontés jusqu’aux 
Saisies. Le Guigui lui s’est offert le luxe 
de poser à St Hil après avoir bouclé son 
premier vol de 200 km en parapente. 
Bravo Guedin ! Tu payes ta treuse ? ».

rant les options, les parcours. Cela 
donne des idées et alimente le 
rêve de faire différemment la fois 
d’après. » 

Plus loin, plus vite, toujours avec 
un maximum de plaisir. Les 510 km 
de Manu sur trois vols, avec si peu 
d’expérience du delta, devraient 
faire réfléchir les tout bons de la CFD 
parapente. Et si Manu s’est « pris 
une casquette » lors de sa première 
compétition delta à Ager, c’est surtout 
parce que les codes de la compète 
ne sont pas les mêmes. Du reste, il 
pense qu’en compète on n’optimise 
pas la journée de la même façon... 
Vivement le printemps prochain !

Le 20 avril 
comme si vous y étiez avec Tonio
Rappelez-vous l’éruption volcanique 
du printemps 2010... Il y en a qu’on 
n’empêchera pas de prendre l’air... Je 
veux parler des blues de St Hilaire. Ils 
n’auront pas peur de croiser un porte-
avions ce jour-là même en crevant les 
plafonds ! Antoine Boisselier raconte :

« Six mois de pause, ça fait du bien 
de dépoussiérer le Gun. Rien de tel 
qu’un bon vieux tremplin nord pour 
débuter le vol. On enroule avec 
Fred Pignet, du groupe ACDC. La 
légende voudrait que ce gars-là 
ait du pastis dans sa gourde... En 
début de vol ça ne craint pas trop, 
mais comme il vole rarement moins 
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« Le delta reste collectif, 

même si la logique du clas-

sement est individuelle.»

Dates à retenir !

suite de la page 21
cfd les beaux vols de bruno 

capelle dans le nord-est.

Viaduc de l’amitié 
entre les clubs delta, 
Millau accueillait 
en 2010 dans une 
atmosphère ventée 
l’incontournable 
manifestation annuelle. 
Cette année, c’est 
à Accous dans les 
Pyrénées que la 
traditionnelle rencontre 
se déroulera fin août.

L’esprit de la coupe des 
clubs delta remonte à plus 
de 25 ans. La discipline continue de 
forger la solidarité entre pilotes autour de 
la logistique et la solidarité ; c’est même 
certainement là l’intérêt de trimballer à 
longueur d’année des échelles de galerie 
sur le toit.... Le club reste au fil du temps le 
meilleur moyen de pratiquer le delta. Côté 
intérêt sportif, la rencontre regroupe des 
pilotes de niveaux très différents : de l’élève 
au compétiteur, il y a de la place pour tout 
le monde. L’ambiance festive et joviale 
achève le tout pour motiver tous les clubs 
à envoyer quelques pilotes, chaque année 
aux quatre coins de la France.
	 Millau, c’est également l’assurance 
d’avoir du vent. Les 40/50 km/h du samedi 
n’ont motivé que huit pilotes à prendre l’air 
et faire quelques tours avant de se reposer 
au sommet. L’occasion rêvée dans la journée 
pour régler les harnais ou descendre les 
gorges de la Dourbie en canoë sous l’œil 
narquois des toujours volants : les vautours 
fauves. 

Dimanche, les premiers en l’air sont les élèves 
de l’année de quelques clubs, avant que 
les thermiques ne se lèvent. Aucun n’avait 
déjà volé avec autant de vent, même s’il avait 
faibli dans la nuit ; les éoliennes ne sont pas 
loin, ce qui doit être un gage de rendement 
annuel dans  la région. Du reste, nous avons 
pu vérifier que les manches à air sont costau-
des dans leur verticalité ! Les balises les plus 
intéressantes se trouvaient sur la Puncho et sa 
vallée adjacente. Le vent de nord ne permettait 
pas des progressions rapides et les thermiques 
couchés en ont surpris ou démotivé plus d’un.
	 Le principe de la compétition reste 
simple car les vols sont déclaratifs et en étoile 

COUPE DE FRANCE DES CLUBS DELTA  

L’immanquable rendez-vous

autour de 
Millau. Chaque pilote peut 
ainsi se fixer ses propres objectifs, 
avec comme choix le plus raisonna-
ble : la repose au sommet. D’autant 
que cette année, l’atterrissage de 
Brunas recevait en parallèle... un 
ball-trap. Comme quoi, on a de l’hu-
mour à Millau ! L’essentiel des pilo-
tes a donc profité de ces conditions 
ventées pour faire des plafonds à 
1500 mètres sur le Larzac, et tourner 
autour de quelques balises, qu’il 
fallait mériter. Millau est un superbe 
site mais un peu déroutant car le vol 
se réalise à cheval entre montagne 
et plaine. Nombreux sont ceux qui se 
sont fait piéger par l’atterrissage au 
sommet –en étant bien souvent trop 
court et en se retrouvant sous le vent 
de la crête – malgré quelques 

sketches mémorables, pour le 
bonheur des fabricants de matériel, tout 
le monde s’est rempli les mirettes.

Atlantique delta a remporté le challenge 
pour sa première participation ; ce club 
de dunes nous fait la joie d’organiser ce 
rendez-vous à Accous les 27 et 28 août 
prochains.

Classement clubs :
1. Atlantique delta - 602 pts
2. Delta club millavois - 526 pts
3. Delta club Livradois Forez - 476 pts
Trophée Van Hee (plus jeune pilote) : Aurélien 
Hervé Trophée féminin : Catherine Perrier 

Christophe Daviller
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cfcd le déco de brunas et le larzac par erick angles.

photo erick angles



Une présence du kite étoffée et 
remarquée cette année
Proposé au ministère par Alain Girard, 
Jérôme Sorrel, président du Comité 
National Kite, a payé une nouvelle fois 
de sa personne avec le « Doc natio-
nal » François Duchêne Delamotte en 
préparant une conférence sur les sports 
de glisse aérotractés. Une prestation 
remarquée qui a permis à une cin-
quantaine de personnes de profiter 
d’une information de qualité. Nos amis 
Jérôme et François pourront renouveler 
cette initiative puisque le diaporama est 
maintenant disponible. 

nale l’an dernier, le ministère 
des Sports n’avait pu obtenir les 
autorisations pour concrétiser 
des invitations. Cette année, 
Alain Girard, CTN en charge de 
l’organisation de ce salon, a pris 
l’initiative de faire directement le 
tour des écoles locales dont la 
force principale était la proxi-
mité : à 800 m du Salon. Succès 

et pari gagné avec deux classes de 
25 élèves, des enseignants motivés et 
des parents accompagnateurs ravis. 
Mais le plus important fut les liens 
tissés avec l’école et les contacts 
établis avec les ensei-
gnants d’EPS de la ville 
de Paris. Ils permettent 
aujourd’hui d’envisager 
un projet de formation 
sérieux pour la fin 2011. 
Succès également 
grâce à des contacts 
avec Roland Gillemot, 
prof EPS de la ville de 
Paris et « kiteur » lui-
même qui a accepté de 
relayer l’offre de formation 
sur les deux matinées des 
26 et 27 mars, permettant 
l’inscription d’une dizaine 
d’enseignants sur les deux 
jours. Le tout nouveau 
CDVL 75 aura donc du pain 
sur la planche pour satis-
faire ces toutes nouvelles 
marques d’intérêt locales 
pour le CV.
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Salon « Destination nature » :

et de trois !

Une troisième participation, 
construite sur la maturité et un 
partenariat actif avec le ministère 
des Sports !

Pour la troisième année consécutive 
la FFVL a répondu favorablement à 
la proposition du ministère en étant 
présente au salon « Destination na-
ture » les 25, 26 et 27 mars derniers à 
la porte de Versailles. L’action 2011 a 
été construite sur les expériences pré-
cédentes avec l’objectif d’accueillir 
cette année deux classes de CP 
autour d’ateliers de construction de 
cerfs-volants le vendredi. Deux ate-
liers pédagogiques ont été également 
ouverts aux enseignants les samedi 
et dimanche matin et le kitesurf a été 
mis à l’honneur avec une conférence 
sur les sports de glisse aérotractés le 
dimanche de 14h à 15h. 

En 2011, un contact direct avec les 
écoles du 14e arrondissement.
En s’adressant officiellement à la 
grande maison de l’Éducation natio-

info

On ne change pas une équipe qui 
gagne… avec une équipe de choc à 
l’accueil durant tout le salon ! 
Franck Guillemet, Jean-Loup Morette, 
Bruno Teuile et Vincent Lesenechal 
(jeune stagiaire normand) ont pleine-
ment rempli leur contrat qualité. Sur les 
trois jours, 168 personnes (contre 78 
en 2010) ont participé aux ateliers de 
construction en plus des deux classes. 
Un accueil de qualité de la part de nos 
animateurs, tous titulaires du diplôme 
d’initiateur fédéral, avec des réalisa-
tions qui ont enthousiasmé les « petits » 
comme les « grands » et ces derniers 

ont été très nombreux. Le 
choix d’Alain Girard de 
n’accepter sur ces ate-
liers que les enfants ac-
compagnés des parents 
a démontré une fois de 
plus que les adultes 
souvent timides… sont 
tout autant intéressés. 
Leur présence aux 
côtés de leurs enfants 
est un réel moment de 
partage qui prouve 
que le cerf-volant est 
l’activité familiale par 
excellence. Un grand 
merci à tous les 
quatre pour la qualité 
de leurs interven-
tions pédagogiques, 
photos à l’appui… 
Éduc’en ciel était 
bien représenté 
et ce sont donc 
228 titres de 

participation (passeports 
cerf-volant) qui ont été ainsi 
distribués sur trois jours. 

Éduc’en ciel et son 
« Grand Duc » toujours 
aussi apprécié !
Un succès toujours gran-
dissant du petit cerf-volant 
papier devenu incontournable 
sur les ateliers de construction, 
le fameux « Grand Duc » ! Ce 
support pédagogique édité par 
Éduc’en ciel vit le jour à l’initia-
tive de Mickaël Azé et Brigitte 
Maurice, tous deux conseillers 
pédagogiques dans la région 
d’Épinal. Nous leur faisons un 
chaleureux clin d’œil. Il a déjà été 
tiré plus de 50 000 exemplaires 
de leur invention et en sera pro-
duit 30 000 exemplaires supplé-
mentaires en juin, avec le soutien 
du conseil général du Calvados, 
partenaire des opérations pilotes 
cerf-volant menées sur les côtes 
normandes. Les « Grands Ducs » 
sont distribués gratuitement avec 
chaque titre de participation délivré 
(pour toute information : Alain Girard 
CTN vol libre : 06 09 57 53 09).

Un seul mot d’ordre : 
la convivialité ! 
Le salon 2011 a confirmé tout son in-
térêt pour la FFVL avec les nombreux 
contacts développés et un partenariat 
affirmé avec le ministère. Les sympa-
thies et les moments d’échanges avec 
les autres fédérations sont toujours 
plus importants chaque année. Anne 

Mandras, coordinatrice du Salon 
pour le ministère, a su créer un esprit 
et une ambiance qu’il faut saluer, car le 
Salon reste un moment intense où notre 
équipe de choc donne beaucoup pour 
répondre aux nombreuses sollicitations 
du public. Donc, un clin d’œil aussi à 
Anne Mandras pour sa gentillesse, sa 
disponibilité et son professionnalisme.

Rendez-vous en 2012… si le ministère 
poursuit son initiative ! La FFVL, la 
ligue PIDF, le CDVL 75 et les bénévo-
les se tiennent prêts, eux, à relever un 
nouveau défi ! 
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dossier

27

Le 25 mars dernier, un message 
d’alerte vous parvenait par voie 
électronique, expédié depuis 
l’adresse dédiée alertecst@ffvl.
fr. Depuis, un cinquième pilote 
– aguerri cette fois – a trouvé la 
mort en vallée de Chamonix. L’en-
quête est en cours pour connaître 
les causes exactes de ce nouvel 
accident mortel.

À croire que rien ni personne ne 
puisse inverser la tendance… 
Eh bien nous continuerons !

L’idée de ces alertes est venue sim-
plement en croisant celles de Météo 
France et de la sécurité routière, 
avant les tempêtes, les inondations 
ou les vacances. Quant à l’aigle, 
l’image était facile…

	L eur objectif :

Alerter de façon ponctuelle les prati-
quants de situations à risque notoire. 
Au fil de l’année, celles-ci peuvent 
être liées :

• à la période de reprise d’activité 
printanière ;
• aux conditions météorologiques 
(instabilité…) ;
• aux vacances scolaires, propices 
à la découverte de sites et aux 
voyages…;
• au mode de pratique (sortie 
d’école, changement de matériel, 
speed l’hiver, minivoile au prin-
temps…)

15 000 messages sont donc partis 
de Nice le jeudi 24 mars, certes 
quelques jours après le début d’une 
période presqu’estivale sur toute la 
France, mais juste avant le week-
end.
	É videmment une partie de 
ces mails s’est égarée dans les 
méandres des messageries électro-
niques. Les réponses automatiques 
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d’absen-
ce ou de 
congés 
furent 
nombreu-
ses. Normal, ça volait d’enfer !
	 Néanmoins, 14 000 ont bien dû 
atteindre autant de licenciés, et les re-
tours ou réactions furent extrêmement 
positifs (sur l’adresse alertecst@ffvl.fr), à 
quelques rares exceptions près : « Vous 
nous faites peur ! », ou « Nos élèves 
n’ont pas compris, vu qu’il faisait beau 
chez nous… » 
	R aison toute trouvée pour leur 
expliquer la météo, l’aérologie, la prise 
de risque, l’état du matériel, le renonce-
ment !
	 D’autres alertes sont prévues, 
à l’initiative de la commission Sécu-
rité, d’élus du comité directeur, ou de 
conseillers techniques.
Pour finir sur un rappel, comme un 
crédo pour une année assez mal enga-
gée du point de vue de l’accidentologie :

N’hésitez surtout pas à 
demander conseil aux pilotes 
et aux moniteurs locaux, à 
prendre le temps d’analyser 
les conditions, les voiles en 
l’air… et à renoncer si vous 
avez le moindre doute.

100 % des accidents gra-
ves récents, en parapente, 
en speed riding, ou en 

minivoile ont pour cause première les 
facteurs humains. 

Qu’il s’agisse d’un défaut d’analyse, 
d’une succession d’erreurs techniques 
ou d’une réelle insuffisance, d’un excès 
dans la prise de risque, ou d’une com-
binaison de plusieurs de ces éléments, 
le résultat peut être dramatique !

Quel que soit votre mode de pratique, 
nous vous invitons à contrôler votre 
matériel avant chaque vol, et à être par-
ticulièrement vigilant si vous découvrez 
de nouveaux sites, en France ou à 
l’étranger.

Enfin, l’emport du parachute de 
secours est toujours une vraie seconde 
chance. Il aurait pu sauver quelques-
unes de ces vies… 

Vincent Lacour

C’était un vol a priori ordi-
naire : au moins déjà une 
cinquantaine de vols sur 
ce site, quelques années 
de pratique et un vol en 
groupe, avec des amis.
Tout le monde connaît 
bien le site, vol tranquille 
soit dans des conditions 
aérologiques normales. 

Certes, il y a bien une ligne électri-
que, mais elle est connue de tous. 

Vol ordinaire donc ? 
Seul élément signalé par le pilote : 
« j’ai été distrait quelques secondes 
par ma conversation à la radio, j’étais 
en train de parler avec un collègue 
et tout à coup quand j’ai vu la ligne, 
c’était trop tard, je ne pouvais plus 
rien faire ! » 
	 Bilan : une grosse peur, une 
voile hors d’usage, des opérations de 
secours conséquentes.
	 Cette histoire se termine 
plutôt bien pour le pilote qui n’a pas 
renoncé à revoler pour l’instant, mais 
préfère attendre un peu. Les secours 
sont intervenus de manière très effi-
cace. Le pilote tient à les remercier.

Et si nous tirions un peu les leçons 
de ce récit ! 

• Aucun vol n’est banal ! Ne laissons 
pas la routine s’installer. 
• Respectons notre plan de vol et les 
distances limites. 
• Restons concentré sur notre vol et 
sur les obstacles jusqu’à l’atterris-
sage.
• Parler à la radio ? Cela doit rester 
un acte bref, motivé par la sécurité 
(on a tout le temps de discuter au 
sol !) et cela ne se fait que loin du 
relief et des autres voiles. 

Voler en sécurité et se poser en sécu-
rité sont des priorités absolues si nous 
ne voulons pas nous faire peur, faire 
peur aux autres, nous faire mal ( on 
n’a pas toujours de la chance !) Quelle 
image voulons-nous donner de notre 
activité ? 

«J’ai été distrait 

quelques 

secondes par ma 

conversation 

à la radio»

Securite

«100 % des accidents graves 

récents, en parapente, en speed 

riding, ou en minivoile ont pour 

cause première les facteurs 

humains. »

Vol ordinaire, 
accident spectaculaire ! 

Aigle futé, 
l’alerte sécurité

photo d.r.
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La pratique du parapente, du delta 
ou du kite n’est pas sans risque. 
Spécialistes de l’assurance de 
ces pratiques sportives, nous le 
constatons malheureusement tous 
les jours.

Les accidents sont plus ou moins 
graves ; néanmoins tous, sans 
exception, constituent une source de 
désagréments et d’inquiétude pour 
les personnes qui en sont victimes. 

L’aspect financier surtout apparaît très 
rapidement :

• En cas de blessures nécessitant 
une évacuation par hélicoptère, qui 
paye la facture ?
• Le matériel que vous veniez 
d’acheter est très endommagé, 
comment payer les réparations ?
• Vous avez blessé un autre prati-
quant ou un tiers, qui va l’indemni-
ser 

Bien sûr, il peut arriver que l’accident 
soit dû à une autre personne qui doit 
alors vous indemniser pour la totalité 
de votre préjudice (perte de salaire, 
dépassement d’honoraires du chirur-
gien, réparations ou remplacement 
de votre matériel…). En général, c’est 
l’assureur responsabilité civile du 
responsable qui vous remboursera.
Mais attention :

• Vous pouvez avoir un accident 
tout seul : les dépenses découlant 
de l’accident resteront alors entière-
ment à votre charge.
• Une autre personne peut ef-
fectivement être impliquée, mais 
les circonstances sont telles qu’il 
n’est pas possible de déterminer 
avec certitude qui est réellement 
responsable des dommages. Les 
assureurs responsabilité civile 
peuvent alors décider d’appliquer 
un partage des responsabilités, par 
exemple 50 % pour chacune des 
parties. Vous ne serez alors rem-
boursé qu’à hauteur de 50 % des 
dommages que vous avez réel-
lement subis ce qui peut paraître 
injuste et surtout insuffisant !
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Vol libre / kite :
comment s’assurer « tous risques » 
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C’est dans ces situations que vos 
assurances personnelles prendront 
le relais et vous éviteront des dépen-
ses parfois importantes. Comment ? 
Suivez le guide !

L’assurance de votre matériel :
Rappelons-le, votre assurance 
Responsabilité Civile ne garantit 
jamais les dommages que pourrait 
subir votre matériel. Pour faire le 
parallèle avec l’assurance automo-
bile, l’assurance Responsabilité Civile 
correspond à l’assurance « aux tiers ». 
Pour une assurance « tous risques » il 
faut opter pour la garantie AIR PACK 
MATÉRIEL.
	E n effet, cette assurance couvre 
les dommages accidentels 
causés à votre 
matériel (neuf 
ou de moins de 
4 ans), incen-
die, tempête, 
grêle, neige, 
mais également 
(OPTION B) le 
vol ou la perte 
du matériel 
lorsque vous 
l’avez confié à 
un professionnel 
du transport.
Vous pouvez assurer jusqu’à 3 000 € 
de matériel – Prime annuelle à partir 
de 40 € (non contractuel : retrouvez 
l’ensemble des conditions sur www.
air-assurances.co Département AIRS-
PORTS – Espace Adhérents FFVL)

En cas d’accident, qu’un tiers soit 
impliqué ou non, vous serez remboursé 
du montant des réparations de votre 
matériel ou percevrez une indemnisation 
qui vous permettra d’acheter du matériel 
neuf ?, si le vôtre est irréparable ou a été 
volé (franchise et vétusté déduites). 

Vous êtes blessé :
Plusieurs postes de dépenses ou de per-
tes pécuniaires peuvent apparaître suite 
à un accident selon les circonstances 
et la gravité de vos blessures. En voici 

quelques exemples :

• Votre accident a eu lieu en monta-
gne et vous avez dû être hélitreuillé. 
En principe, vous devrez régler la 
facture des secours (généralement 
très élevée !). La solution ? L’assis-
tance rapatriement que vous propose 
la FFVL par le biais de la licence et 
assurances. Pour 12 € par an, les frais 
de recherche et secours en montagne 
(y compris hors-piste), mer et désert 
sont pris en charge par la compagnie 
AXA ASSISTANCE jusqu’à 10 000 €. 
L’assistance prend également en 
charge intégralement votre rapatrie-
ment dans un hôpital proche de votre 
domicile. Rappelons-le, l’assistance 
n’est pas réservée à ceux qui voya-
gent à l’étranger : la garantie joue bien 

sûr dans le monde 
entier (sans exclu-
sion) mais surtout 
en France puisque 
le contrat est sans 
franchise kilomé-
trique. En 2011, 
sur 76 demandes 
d’assistance de 
licenciés FFVL, 55 
concernaient un 
accident survenu 
en France.

• Suite à votre accident vous avez dû 
subir plusieurs interventions chirur-
gicales. Vous avez gardé 500 € de 
dépassement d’honoraires à votre 
charge car la Sécurité Sociale et votre 
mutuelle n’ont pas suffi à couvrir tous 
les frais. La solution ? L’individuelle 
Accident Pratiquant que vous propose 
la FFVL par le biais de la licence et 
assurances. Elle prend en charge 
jusqu’à 3 000 € par accident, les frais 
médicaux, chirurgicaux et de phar-
macie qui ne seraient pas rembour-
sés par la Sécurité Sociale et votre 
mutuelle.

N’oubliez pas qu’en matière d’accidents 
corporels les dépenses peuvent être 
très importantes. De plus, les accidents 
de vol libre ou de kite sont très souvent 
des causes d’exclusion des contrats 
d’assurance classiques. 

assurances
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Aussi, la pratique du parapente, du 
delta ou du kite entraîne-t-il l’adap-
tation de vos contrats prévoyance 
personnels :

• Assurance garantissant votre 
emprunt immobilier
• Assurance couvrant votre 
prévoyance familiale ou profession-
nelle

Si vous n’avez 
pas envie ou 
pas le temps 
d’effectuer ces 
démarches, 
optez pour une 
solution simple  
et souscrivez un 
contrat du type 
SUP’AIRSPORTS 
qui vous garan-
tira pour toutes 
vos activités vol 
libre et kite.

Ce contrat vous permet de souscrire 
un capital Décès/Invalidité jusqu’à 
700 000 €, sans questionnaire de 
santé, et des indemnités journalières 
jusqu’à 300 € par jour (retrouvez 
l’ensemble des conditions sur  
www.air-assurances.com Département 
AIRSPORTS – Espace Adhérents 
FFVL).

Ces assurances ne sont pas obli-
gatoires, bien entendu, mais au jour 
de l’accident elles vous permettront 
de ne pas avoir à vous inquiéter des 
questions financières. Surtout, vous 
serez indemnisé rapidement et quelles 
que soient les responsabilités des uns 
et des autres, question qui n’est pas 
toujours évidente à trancher.

Karen Blanc
Responsable juridique et sinistres

Air Courtage Assurances
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	 L’espace aérien : comment s’initier ? 

info

Ce rassemblement devait permettre 
aux différents acteurs du ciel de se 
rencontrer et de dialoguer. Partager 
l’espace aérien n’est pas toujours 
chose facile. 

Les présentations des intervenants ont 
permis de mieux cerner le découpage 
des espaces au-dessus de nos têtes, 
traversés à la fois par l’aviation com-
merciale, militaire et de loisir. 

Beaucoup d’échanges et de questions 
ont permis de clarifier les inquiétudes 
des pilotes de parapente. Les cros-
seurs étaient très attentifs aux conseils 
concernant la préparation de leur vol.

Il nous a été confirmé qu’à partir du 2 
juillet 2011, le plafond de vol de la CTR4 
Rhône (zone de contrôle terminale) 
serait relevé au niveau du FL 65. Les 
pilotes du mont Bouquet pourront ainsi 
évoluer à des altitudes supérieures. 

Le mont Bouquet est le site phare de ce 
secteur, très intéressant pour les départs 
en cross vers toutes les directions et 
principalement vers le nord. C’est  un 
massif de 600 m d’altitude situé au milieu 

d’une vaste 
plaine  qui permet aux pilotes débutants 
de s’initier au vol de cross en toute sé-
curité. Le record local actuel est de 135 
km, et a été réalisé par un pilote d’Alès 
en l’Air, Bernard Puchol.

« Alès en l’Air » comptait plus de 120 
licenciés en 2010 ; il collabore parfai-
tement avec l’école locale Parapente 
Sud et son directeur technique Laurent 
Geoffray. Le club organise chaque an-
née une compétition régionale B. Notez 
aussi dans vos agendas la compétition 
amicale départementale du mont Bou-
quet les 18 et 19 juin.

Nous avons eu la satisfaction d’ac-
cueillir, au cours de cette soirée sur 
la sécurité aérienne,  les présidents 
des aéroclubs de Deaux et D’uzes, du 
comité départemental de l’Hérault, des 
clubs de vol libre Cabri’Air, les Ailes de 
la Serranne, les Têtes en l’Air Vauna-
geoles, des membres de Sud Ardèche 
vol Libre, Envol Nature, Fan de Lune, 
les Ailes des Barronnies, Dent’ailes Free 
Vol.

Le club remercie Monsieur Jacques 
Boudet, maire de Brouzet les Alès et 
président de la communauté de com-
munes du mont Bouquet, qui nous a 
aimablement accueillis dans sa com-
mune.

Marie Agnès Altier

« Beaucoup d’échanges et de 

questions ont permis de clarifier 

les inquiétudes des pilotes de 

parapente. »
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Quoi de mieux pour permettre 
aux pilotes de réviser et amélio-
rer leurs connaissances concer-
nant la réglementation aérienne, 
qu’une soirée en groupe orga-
nisée par les forces vives des 
structures locales du vol libre, 
avec le concours d’intervenants 
dont c’est le quotidien ?

C’est la recette à découvrir ci-des-
sous, et à ne pas hésiter à copier, 
pour partager un moment utile et 
convivial ! 
	 Faites-nous part de vos initiati-
ves, nous les relaterons sur les pages 
« espace aérien » du site fédéral, 
pour valoriser vos actions.
	 Merci à tous les protagonistes 
de cette initiative, et aux représen-
tants de la Défense, messieurs Eric 
Barbu et Sylvain Dumas.

Gérard Delacote

Grande soirée sur la sécurité et la 
règlementation aérienne dans le 
Gard.
Vendredi 21 janvier 2011, à la salle 
polyvalente de Brouzet les Alès, était 
organisée, à l’initiative du club de vol 
libre du Gard « Alès en l’Air » (Seynes 
30580) et de son Président Patrick 
Vaugeois, avec le soutien du comité 
départemental de vol libre du Gard 
et de son Président Pierre Roussotte, 
une grande soirée sur la sécurité et la 
règlementation aérienne.

Environ une centaine de personnes, 
passionnées de vol libre, originaires 
du Gard et des départements limitro-
phes (Ardèche, Bouches du Rhône, 
Drôme, Hérault, Vaucluse) s’étaient 
retrouvées à 19h pour assister à cette 
conférence animée par le lieutenant-
colonel Éric Barbu, chef de section 
espace inférieur de la zone aérienne 
de défense (ZAD) sud, actuellement 
en poste à Salon de Provence, et par 
le capitaine Sylvain Dumas, chef de 
l’escadron des services de la circu-
lation de la base aérienne d’Orange 
Caritat.
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Faites-nous part  de vos initiatives, 
nous les relaterons sur les pages 

« espace aérien » 
du site fédéral, pour valoriser vos actions.
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aussi été aidés par l’office de tourisme de la Toussuire du domaine des Sy-
belles, ainsi que par l’organisme qui gère les remontées mécaniques. Ces 
dernières structures nous ont permis d’avoir le forfait gratuit et un goûter 
à la fin de journée (une très bonne gaufre !). Je me dois aussi, au nom de 
toute l’équipe, de remercier Filou qui nous a initiés au speed et qui est très 
sympathique.

Viennent à présent les obstacles de terrain. Nous sommes donc montés à 
la Toussuire en minibus un mercredi matin, en février, puis nous avons re-
joint Filou qui nous a équipés en sellettes et en voiles. Nous avons ensuite 
filé jusqu’au stade de slalom où la neige était parfaite. Ensuite Filou nous 
a expliqué comment partir, avec plein de détails.

Les difficultés au décollage sont de ne pas s’emmêler les suspentes 
avec les skis et les chaussures. Après c’est assez simple jusqu’à ce que 
la voile soit au-dessus de nous ; là il faut la manœuvrer et ce n’est pas si 
simple car ces petites voiles ont beaucoup plus de réactivité qu’un para-
pente. Ensuite le terrain fortement pentu entraîne donc une grande prise 
de vitesse. Puis il fait de petites bosses bien arrondies mais délicates à 

32 le lycee... 
Info reportage

Speed riding au lycée

Nous sommes une douzaine à 
avoir fait le stage au moins une 
fois et quatre, dont deux profes-
seurs, à l’avoir fait deux fois. Nous 
étions tous du lycée Pierre du 
Terrail à Poncharra sur Bréda ; nous 
avions donc tous entre 15 et 18 ans, 
de la classe de seconde à celle de 
terminale. 

Nous n’étions malheureusement que 
des garçons, tous parapentistes avec 
l’AS (Association Sportive) du lycée. De 
plus nous avons aussi été plus ou moins 
sélectionnés sur  notre niveau de ski (qui 
devait être bon). Nous nous sommes tous 
bien entendus car loin du lycée et de nos 
différences physiques et morales : nous 
commencions tous le speed-riding en 
même temps, donc nous étions devenus 
plus égaux qu’au lycée.

Pour ma part je fais à la fois du ski et du 
parapente avec le lycée donc c’est un pro-
fesseur qui un jour m’en a parlé dans le bus 
du ski à la descente et je lui ai dit que j’étais 
partant comme je pense d’autres personnes 
du lycée.

Ensuite il ne m’en a plus trop parlé puis un 
jour il m’a dit que c’était bon et que j’allais à 
la première séance d’initiation. Après il a mis 
sur le panneau de l’AS les renseignements 
pratiques, les conditions pour venir, une liste 
vide pour s’inscrire et une autorisation paren-
tale. 

J’ai donc regardé des vidéos pour me faire 
une idée de ce que ça donnait, bien que j’en 
avais déjà une petite idée. Je me suis donc at-
tendu à beaucoup de phases de vol et peu de 
contact avec la neige. Sur les vidéos on ne voit 
pas très bien la vitesse des voiles, mais on peut 
l’imaginer bien plus importante qu’en parapente, 
vue la grande perte d’altitude. Je me suis un peu 
renseigné sur les voiles qui existaient et j’ai vu 
qu’au niveau de la finesse ce n’était pas du tout 
les mêmes que pour les parapentes. Je me suis 
donc attendu à du vol rapide avec du dénivelé et 
presque pas de contact, tout ceci en hors piste.

Le proviseur du lycée a bien voulu que nous y 
allions et je l’en remercie comme tous les autres 
qui ont eu la chance de faire cette initiation. Nous 
avions deux professeurs avec nous; nous avons 

passer quand même au début. Et puisc’est fini 
pour le run qui a à peu près duré une minute.

Avec la rapidité les sensations sont bien plus 
fortes qu’avec un parapente ; je dis ça avec 
ma petite expérience. La voile étant toute pro-
che, on ressent bien plus de choses. Lors d’un 
vol on va vite, on doit rester debout pour ne pas 
être déséquilibré quand on arrive au sol. Ce 
n’est pas trop facile à expliquer. J’essaie de me 
souvenir et de décrire ce que l’on peut ressentir 
pendant un run, mais c’est très dur. Mes cama-
rades aussi n’ont pas trouvé de mots quand on 
nous a demandé ce que l’on avait ressenti. C’est 
juste MAGIQUE !

Des anecdotes, oui il y en a. J’ai plus ou moins 
failli sortir de la piste de slalom qui est bordée de 
canons à neige. J’ai eu très peur ! On s’est éclaté 
toute une journée !
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Je pense que pour les personnes qui veulent s’y mettre, il est 
utile de prendre des cours. De plus si vous faites déjà du parapente, 
au bout de deux ou trois sorties à raison d’une quinzaine de runs sur 
piste, vous pouvez commencer à faire des rides faciles. Néanmoins 
ceux qui font déjà du parapente doivent un peu oublier la moitié des 
choses apprises pour voler en parapente car là la voile est toute 
petite, 13 m2, et certains automatismes de parapentiste devront être 
vite corrigés. Mais sinon je n’ai qu’une chose à vous dire : c’est de 
vous donner à fond dans ce que vous faites.

La suite. Il faut déjà qu’il y ait de la neige. Sinon ce sera pour la 
saison prochaine. Il faudra encore l’accord du proviseur, et des 
gens comme Filou et mes professeurs pour pouvoir refaire ça. J’en 
ai bien envie et c’est pour cela que je remercie toutes les person-
nes qui ont participé de près comme de loin à l’organisation et à 
la réalisation de cette initiation. Merci de la part de toute l’équipe. 
Personnellement avant de m’acheter du matériel je voudrais avoir 
un peu plus d’expérience, puis après pourquoi pas, c’est telle-
ment bien…
Merci.

Jules Hablot et l’équipe : 
Phill, Tutur, Jojo, Moisson, Jéjé, Robine Hood, Mat, Bebèrd, David.
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L’an dernier, suite à des tensions entre un biplaceur 
professionnel et le club du Lachens gestionnaire du site,

la FFVL a essayé de faire entendre raison aux deux parties 
afin de trouver un règlement amiable. Malgré ces efforts de 
conciliation, l’affaire est allée en justice et cette dernière donne 
raison au club qui a signé un bail de droit privé pour douze 
ans avec la commune.  

Après le vote de l’article 9 du règlement intérieur par l’AG fé-
dérale (voir l’article qui est consacré à ce sujet dans ce même 
journal), le club a réuni une AG extraordinaire qui a décidé sa 
désaffiliation de la FFVL et la lui a annoncée en ces termes : 
« Cette désaffiliation permettra au club de lever toutes polémi-
ques concernant le caractère privé des sites et l’autonomie de 
gestion par le club locataire. Tout en œuvrant pour le vol libre de 
Loisirs pour tous, le caractère privé des sites permettra de se 
protéger d’éventuels indésirables (OBL). »

Depuis, le club a modifié son règlement intérieur afin de rendre 
obligatoire un contact préalable avec le président pour pouvoir 
voler sur le site. 

Jean Volparo, président du club « Les Ailes du Loup » nous a fait 
savoir qu’il était destinataire d’un courrier du club du Lachens du 
16 mai précisant notamment : « nous interdisons aux membres de 
votre club et à vous-même évidemment d’utiliser l’ensemble des 
sites dont nous sommes locataires. »
Il semble donc que les interdits de vol sur ce site ne se réduisent 
plus à un seul professionnel... et que sa privatisation avance à 
grand pas...Le comité départemental  et la ligue ont fait par ailleurs 
le bilan des subventions accordées à ce club depuis une dizaine 
d’années : elles s’élèvent à plus de 12 000 €, dont une bonne part 
au titre des sites...  
	 Dans ce contexte la fédération étudie tous les moyens, y 
compris juridiques, pour mettre fin à une situation qui nous éloigne 
du vol libre et de ses principes fondateurs. 
	 Nul doute que ce travail prendra du temps et mobilisera des 
énergies que nous préférerions utiliser à des fins plus constructives, 
mais nous œuvrerons pour que ce site historique reste bien ouvert, 
comme tous les autres, à tous les volants et plus généralement pour 
préserver une des raisons d’être de notre fédération : permettre à 
tous les pratiquants de bénéficier, grâce aux efforts de tous sur tout le 
territoire, de cette possibilité de trouver des terrains d’activité acces-
sibles à tous, dans le respect bien évidemment d’éventuelles règles 
d’usage justifiées (sécurité, accès...)

Quelle situation au Lachens ? 

en bref
4e Speed Riding Cup 

de Samoëns :
Yoan Castagnoli, 

champion de France ! 

Un espoir consacré ! 
Grand espoir français de la discipline, Yoan 
Castagnoli s’est fait une place le parmi l’élite des 
speed riders. 

Vainqueur de la 4e Speed Riding Cup qui s’est dérou-
lée du 18 au 20 mars derniers sur le domaine skiable 
de Samoëns, il a affronté avec panache les deux 
épreuves de slalom et de figures, et a impressionné 
le jury, composé des meilleurs pilotes français, par sa 
fougue et son engagement. 
	 Il est donc désormais champion de France et 
devance François Bon qui maintient sa deuxième 
place. Arrivé en troisième position, le Suisse Florian 
Wicki a séduit notamment Antoine Montant, cham-
pion de France en titre et triple vainqueur de la 
Speed Flying Pro des Arcs, et David Eyraud, l’un 
des fondateurs de la discipline, tous deux membres 
éminents du jury. Côté féminin, Laure Gicquel est 
la nouvelle championne de France. Elle devance 
Virginie Bouette et Sabine Duvivier. 

Podiums : 
1. Yoan Castagnoli 
2. François Bon - 3. Florian Wicky (Suisse) 

1. Laure Gicquel 
2. Virginie Bouette -3. Sabine Duvivier

 

Le speed riding, discipline de haut vol… 
Le speed riding est une jeune discipline qui com-
bine la glisse et le vol; c’est un mélange détonant 
de ski hors piste, en poudreuse, et de parapente 
avec pilotage d’une voile rapide, qui regroupe un 
nombre grandissant de licenciés au sein de la 
FFVL. 
Deux épreuves ont marqué le week-end à 
Samoëns : 
• un derby chronométré : slalom qui implique de 
respecter les portes et de  les passer en tou-
chant le sol ou non ;
• le freeride : une épreuve d’enchaînement de 
figures (avec notamment les « tonneaux » de 
Yoan Castagnoli).

www.challenge-vol-libre.fr



 
 Volez bien assuré avec « SUP’AIRSPORTS » 

L’Individuelle Accident du Pilote, pour toutes vos activités aériennes… 
 

Réservé aux pilotes privés ou professionnels 
Décès / Invalidité jusqu’à 700 000 € - Indemnités Journalières jusqu’à 300 € / jour  

 

Demande de cotation en ligne sur www.air-assurances.com 


